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portant  REGLEM£>pl^ 

que  tous  les  Bénéfices  non  Cures  j 
qui  font  en  Patronage  j 
tombent  en  Rcgale. 


leur 


cat  General  B I G N o N. 
Prononcé  le  leudy  4^  Février 


A P A R I S* 

Chez  François  Targa  , au  premier 
pillierde  la  grand’  Salle  du  Palais, 
douant  la  Chappellc  , au 
Soleil  d’or. 
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A R R E s T 

DE  LA  COVR 

D E PARLEMENT 

D E P A R I s. 

Prononcé  en  l\Audiencele  leu^  4.  Février 
mil  Jtx  cens  trente-huiSl . 

^etous  les  Bénéfices  non  Cures  quifiont  en 
Patronage  dans  les  Euefichex,,  vacquent 
enKegale,g^fionten  la  difiofition  duRoy 
le  fiege  vacquant  y [a  Régalé  ouuerte. 

N T RE  MaiftrcEftienne^lé 

/ 

Lefime,  Prertre  pouiueu  par 
le  Roy  en  Regale  delà  Cha- 
pelle faindl  lean  Bnptifte  en 
l’Eglifede  Vallonsncs  Dioccfe  de  Con- 
ftance,  vacquanteparla  mort  de  M.  lac- 
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iqües  Simon  dernier  titulaire  & paiCble 
poflfcffeur , demandeurfuiuant  fcs  Lettres 
décollation  dm4. Mars Kîji.  Et M. Ni- 
colas Picq uenot  auffi  prcltre , Bachelier 
en  T heoiogie,pourueu  delà  mefme  Cha- 
pcllçpar  le  Chapitre  deConftance,  IcLe- 
ge  vacquantle  lo.  Septembre  1651. Pur  la  | 
prefentation  du  Cyre de  V allongnes pré- 
tendu Patron  , deffendeur  d’autre»  Apres  j 
que  MalTac  Aduocat  du  défendeur  a fou-  i 
ilenu  que  la  Chapelle  contentieufeeftant 
cnladilpofîtiond’vn  patron  Ecclehafti- 
que  ne  pouuoit  tomber  en  Régale,  qui  . 
n’a  lieu  qu’aux  Bénéfices  qui  font  en  la 
pleine  & libre  collation  de  PEuclque  au- 
quel le  Roy  fiiceede,  & non  au  Patron 
qu’aux  Bénéfices  qui  font  en  patronnage, 
il  faut  ruiureladifpofition  dudroiclcpmr  i 
munqui  en  laiffc  l’inftitution  au  Chapi- 
tre le  Siege  vacquant  fur  la  prefentation 
des  patrons  : Et  conclu  a ce  que  le  delfen- 
deur  fufl;  enuoye  abfout  de  la  demande 
en  Regale  , Sscefaifant  maintenu  & gar- 


âé  en  la  pofleflîon  & joiiifTance  > & le  dc*> 
mandeur  condamne  aux  dcfpcns.Et  Gal- 
loc  Aduocac  du  demandeur  a dit,  qu’on 
peut  dire  du  droidl  de  Regale,  faifant  par- 
tie de  la  S ouueraineté  de  cefte  Couronne, 
quiC  efl  in  Jolius  D et  fotejlate , cmç  nos 
Rois  he  l’ont  point  cftably,ny  le  Parle- 
ment vérifie  & enregillré,/»  tabulis  inani- 
mis , mais  Dieu  feu! , digito  fuo  in  mentihus 
‘vita,  pr^editis  JcripJit , comme  les  autres 
maximes  fundamentalesdereftat,  quife 
conferuent  fans  alteration  dans  refprit  de 
eet  Augufte  parlement , lequel  en  a efté 
ehoifil’vniquedcpofitaire  par  toute  l’é- 
tenduë  de  la  France,  comme  il  en  co- 
gnoift  feul  lesmyftcrcs  & Icsdelcouurc 
dans  les  occafions.  Que  le  Roy  pen- 
dant la  Régale  ouuertc  dans  vn  Euef- 
ché,  à le  mefme  pouuoir  qu'auoic  l’E- 
uefque  dans  la  primitiue  Eglife  , lors 
qu’il  auoic  la  pleine  & entière  difpofition 
de  toutes  les  Bafilicques  en  fon  Diocefe, 
Can.omnes Bajilide y 0*  can.  nullus,  cauf. 
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iC.  (J.  7.  & que  les  fondateurs  ny  p©a-  j 
uoienc  prétendre  droid:  quelconque,  can, 
decretum,  & can,  nouerint  cauja  10.  q.  r. 
mefm^esqaerapuiirance  ifeftoit  reftrein- 
te  par  aucune  referue  , &c  qnHl  dilppfbft  j 
fouuerainemcnt  des  Bénéfices  en  fou 
Euefehé,  comme  des  fimples  Admini- 
ftrations,  félon  qu'il  iugdoic  eftrenccef. 
faire  pour  rvtiücé  de  TEglife , ou  pluftoll 
que  le  Roy , aperta  Regalià  , à la  mefme 
plenicunc  de  pui(laocequ*aleS.  pcrcaux 
coÜations  des  Bénéfices  qui  ne  font  pas 
Cures.  Idque non  ex aliqu^  concejjtone  vèi 
primlegio  Pontificis  jurijue  emonki  ^Jed  | 
jure primiüuo  ^ pecutiari  corons  Francise 
ante  omnia  jura^canonica  , comme  a 
fore  bien  & véritablement  dit  Maîftre 
Charles  du  Moulin  en  Ton  commentaire 
fur  la  rcigle  de  injfirmls  refignantib,  nombre 
410.  conrcqucmtnenc  à le  pouuoir  dc~ 
coiifcrer  auffi  bien  que  fEuefque  fur  la 
prefencatioa  des  Patroas,mermes  de  plein 
droid  fans  aucune  prefenratioa  ^ foie  par 
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preucntion  comme  le  papejfoit  par  la  né- 
gligence du  Patron  comme  i’Eucique, 
Jure  libero , fuiuaiu  la  dirpolition  du  Con- 
cile de  Latran.CXieles  feulsBeneficcs  Cu- 
res fc  trouüent  exceptez  de  cedroid,  a 
raifon  que  dans  la  primitiuc  Eglife  leur 
collation  eftoit  inféparablement  vnic  à la 
collation  de  l’ordre  facréde  preftrife  qui 
ne  fe  pouuoit  conférer  & 

fans  filtre  , comme  dit  le  Canon  VL  du 

»■ 

ÎV.  Concile  general  de  Calcédoine  , & 
qui  dépend  de  limpofition  des  mains,  à 
laquelle  le  Roy  ne  touche  point, mais  tous 
les  autres  Bénéfices  qui  ne  font  de  celle 
qualité  , ftue  Patronata  , fue  non  , font 
cqmprins  dans  ce  droi(5l  Augufte  , qui 
portedansiamajeflé  de  fonnomlecara- 
élerede  fa  Souucraineré,  mefmcslur  les 
EglifeS  qui  femblent  auoir  cfté  nommées 
Bafiücqucs  dans  l’antiquité,  en  tefmoî- 
gnage  de  leur  dépendance  des  Rois  par-? 
riculierement  en  France,  ou  nos  R ois  en 
. font  les  fôdatsurs,tureurs,  & proteéleurs, 
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& ourc  vérifie  parfaidlement  le  dire  dti 
prophète  parlant  de  rEgüIc,  erunt  Re^- 
^fs  nutricij  tut  j que  les  nounelles  décré- 
tales du  SextCjn’ont  peu  ny  prétendu  dé- 
rober a fedroiét  Sou  uerain,  en  attribuant 

O 

au  Chapitre  vn  droiét  nouueau  de  don^ 
ncr  les  collations  neccfTaircsIur  la  prefen- 
tation  des  patrons  1 e Siégé  vacquant,  veu 
principallement qu’elles  eftoient  aupara- 
'uant  referuées  au  futur  fucccflcun 
tila  àeuotéoniSiDe  Bis  qua fi'unt  kPr^eUto,  6c 
confequemment  au  Roy  en  France  j le- 
quel ne  lcroit  pasTuccedeur  Vniucrfel  en 
tout  le  temporel  j & en  la  collation  de 
tous  les  Bénéfices  non  Cures,  Si  les  Benc- 
fic  es  qu’ils  appellent  fe  rrou-^ 

uoienc  exceptez  contre  la  maxime  tirée 
des  Regiftres  de  laChâbre  des  Comptes 
Succedit  Kex  in  omni  iemforalitate  EpiJ^ 
copatus conjirtque  omnid  Bénéficia  non  eu» 
raîdy  la  où  le  moX)  Confierty  comprend  tou- 
te difpoficion  des  Bénéfices  comme  tou- 
jours aux  matières  fauorables  telles  què 
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1;  jus  ^egdk fine  Kegium , vn  droid  Royal 
t & S ouuerain , longe aatiquius jurions 
quATutn  decretahuni  çy*  alidrum  partiutM 
, .Jttrisvanonid,cut  per  ilia  jura  nuUomoio  efl 
( derogatüm^  comme  dit , Molinausin  con- 
• Parijl  ttt.  i.  §,  numéro  lo^ 

Qucpar  lOrdonnacc  appclléck  Philip* 
pine  de  Tan  1554.  le  Roy  éftanf  en  pof* 

■ ieflion  & faifinc  de  temps  immémorial 
' par  vn  droidl  Royal  de  donner  tous  les 
Bénéfices  vacquans  de  fait  & dcdroiâ:,ii 
peut  conférer  fur  la  prefentation  du  pa* 
tron  J attendu  qu  apres cefteprefenrarion 
les  Bénéfices  font  plus  vacquans  de fâidfc 
& de  droidîqu  apres  la  collation  de  l’E- 
ucfque, Jède  I{epletâ^  la  polTcffion  n’cflant 
; point  prifo  deuant  l’onuerture  de  Régale. 

: Querelle  collation  efl:  vne  véritable  do- 
nation , puifqüe  plénum  jusperinfiitutio^ 
nem  transfertur  cum  Patronus  nuünm  jus 
Jpirituale  trmjîulerit.  Selua  de  Benef.  5^ 
parte q.  I.  nu.  10.  &que  Hnftitution /^af 
' Benefiçiuminfimtf  ^ comme  la  donation 
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facit âonuacciftentis.§.  Siciuque,  deaéiio- 
nihus  aux  inftitutcs.Auflîque  laprcfenta- 
tionn’cfèque  mer  a exhibitio  ferfona  non 
concejjio  Eccclefi<e  c.fin.  de  jure  Patronatuf. 
St  Tatronus  in  eo  quod  Patronus  EccUJtam 
don  are  nonfotefi,G  lojfa  ibidem , nec'vti  hii 
'uerbis,  do, trado , concéda, dono  S ccl'ejtam, 
loannes  Andréas  ibidem.  Que  fi  quelques- 
fois  elle  s’appelle  donation, c’eftiropro- 
prement  & abufmcmem  quia ferillam fit 
prouifio  tanquam per  prApAratorium. Pro- 
bus qu.  9.  §.  J.  deRegalis.  Qucledroi£tdc 
patronnage  eftant  vne  feruitude  intro- 
duite par  le  droid  ciuil  &:  canonicque,  en 
l’an54u  parluftinian  en  fanouuellc  iz?. 
Chapp.  17.  & par  le  9.  Concile  de  To- 
lède en  l’an  655  C4«.  decernimus  caujAiè  q. 
7.  long  temps  apres  l’cftablilTcment  du 
droid  Auguitc  des  Regales  aufli  ancien 
que  la  Couronne,exempc  par  fa  Sôuue- 
raineté  de  toute  feruitude  , impofée  pat 
vn autre droid que  le diuin, duquel  feui 
la  Regale  dépend  iinmediatement,  RegA~ 
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Ttjtieapudprobumq.  38.  §.  i.  tanquampro- 
frium  Patrimomum  coronm  ab  homine  non 
concejfum , ne  peut  pas  lier  les  mains  aii 
Roy,comme  àl’Euclque obligé  de  défé- 
rer au  droiftcanohicquc,  duquel  il  cfl:  in- 
ferieur, & d’autant  moins  que  le  Roy , /«■ 
KegaliÂ  jnngitur  ojjîcio  fummi  Pontifias, 
auec  aulli  grande  Souueraineté,  & plus 
grande  indépendance  de  tous  les  Patrons,, 
tant  Laïques  que  Ecclefiaftiques,à  raifon 
de  IvUe  & l’autre  Souueraineté  tempo- 
relle & rpirituellç,  qui  refide  enfa  perfon- 
ne, touchant  la  difpofition  des  Bénéfices 
en  Rcgale  dans  cet  e fiat;  Aufqucls  Pa-: 
trons  il  n’eft  point  oblige  de  deferer  s’il 
neVeut.  Qa’apres  ceqüe  laGourenauoic 
jugé  par  fou  Arreft  du  1 9.  D ecembre  15  97. 
fur  les  conclufions  de/  Monficur  l’Aduo- 
cat  general  Serv  IN  au  profit  de  Lafons, 
pourucu  par  le  Roy  en  Régale  de  la  Cha- 
pelle de  S.  NicolasenrEglife  de  S.  Brice 
Diocefe  de  Noyon  ; contre  Baguillard 
pouriieu  par  le  Chapitre  de  Noyon  le 
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fiegc  vacquât/ur  laprcfcntationde  l’Abé 
prieur  & Conuent  de  S.Quentin, patrons 
Ecclefiaftiques , il  ny  auoit  pas  fu jet  de 
douf  er  du  droid  du  demandeur  ; Et  con- 
cîuàcc  quelaC^apellc  eontentieufe  fuft 
déclarée  auoir  vacqué  en  Rcgale,  ce  fai- 
fantadiuge'c  au  demandeur;  & le  deffen- 
deur  condamné  à la  r.cftitution  desfruiéls 
& aux  defpcns.  O v Y Bignon  pour  le 
procureur  General  du  Roy,  qui  a dit, que 
la  queftion  qui  fc  prefente  ayant  déjà  efté 
préjugée  par  l’Arreft  de  quatre-vingts 
dix-fcpt,qui  vient  d’eftre  allégué  , il  y a 
maintenant  moins  de  difficulté  à la  déci- 
der ; car  encore  que  lors  l eftat , qui  eft  la 
recreancc  enRegale,fuft  feulement  adju- 
. gc  au  Regalifte;  Neantmoins  celle  pro- 
uifion  n’ayant  point  clic  reformée  par  vn 
Arrclldefinitifquiluy  fuft  contraire,  elle 
pâlie  fans  doute  en  force  de  chofe  jugée, 
& la  maxime, fe  trouuc  par  la  fuffifamrnêc , 
cftablic,  puifque  la  prouifion  a efte pro- 
noncée fur  la  pure  queftion  de  droi6l,l’ap- 
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poindé  ne  demeurant  au  refte, que  pour 
referuer  aux  parties  vn  moyen  de  plus 
grand  efclairciflement  au  fait  fur  la  qua- 
lité des  Bénéfices, ce  qui  n’ayant  elle  efti- 
mc  neceffairejle  fait  a efté  décidé  par  le 
temps , par  la  recognoiifance  tacite  des 
parties , aufli  bié  que  la  quellion  de  dioi(5t 
auoit  efté  tcrmine'e  fur  le  champ  à l’Au- 
dience. Tellement  qu’aprefent  il  y à lieu 
defuiureceftcreiglc,  pour  laquelle  efta- 
blir  comme  il  fut  lors  indubitablement 
apporte  beaucoup  de  doâres  raifons: 
maintenant  il  fuffit  de  fe  tenir  à l’autho- 
rité  de  l'Arreft.  loinâ  que  l’vfage  mefrac 
fert  dc  prcuue,&:  nous  en  fait  clairement 
cognoiftrela  raifon  en  cequ’il  eftindubi- 
iable,que  pendant  la  Regale  ouuerte  s’il  y 
à quelque  chofe  à faire  ou  à innoucr  au 
tiltre  &à  la  poflefiîondesBencfices  non 
Cures,  comme  fi  l’on  defire  refigner  en 
faueur , & conftituer  penfion , il  faut  que 
cela  fe  face  par  lavoyede  la  Regale,  & 
nefe  peut  autrement.  D’autant  mcfmes 
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qu’en  tel  cas  s’il  cftoit  queftion  d’obtenir 
collation,  faire  adrnettfc  v ne  refignation 
pour  caufe  de  pertnutation,qiioy  que  ce 
foit  vue  collation  neceflaire,  & qui  de 
dfoidl:  commun  appartient  au  Chapitre 
le  Siégé  vacquanr,  coutesfois  perfonne  ne 
doute, qu’il  faut  pour  cela  s’adrelTcr  aa 
Roy , & obtenir  des  prouilions  enRegale, 
autremét  le  Bénéfice vacquera.  Enquoy 
l’on  ne  peut  pas  alléguer  pour  raifon  de 
difFerence,que  les  Bénéfices  à permuter 
font  de  la  pleine  collation  de  i’EüerqBC,& 
que  icy  il  s’agift  de  Bénéfices, ou  l’EueP- 
que  n’a  que  la  feule  inftitution:  car  la  col- 
lation eftant  au  cas  de  la  permutation, 
aufii  nccelfaire,  que  celle  qu’on  requiert 
fiirvne  prelcntation,  il  né  s’y  peutima- 
ginerde  diucrficécôliderable.  Ainfi  qu’en 
tel  cas  l’inftitution  eftant  vnc  grâce, qui 
fait  la  plus  grande  par  tie  du  droiâ:  aux 
Bénéfices  appartenant  à l’Euefque,  & la 
qualité  du  Bénéfice,  fimple  Chapelle  & 
Pareftrimonic.,  n’ayant  point  charge  d’a- 
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mes,  pour  requérir  vue  miiïîon  fpcciale 
toute  ipiritucllc  : c’eli  chofe  ou  le  Roy 
doit  par  confequent  fucccdcr  au  lieu  Sc 
enlaplacederEucfque:  voire  auec  plus 
d’éminence  & d’authoritéfrlon  la  dignité 
de  la  Régale,  loinélquepar  là,iln’cftfai% 
aucun  tort  au  patrô>  ny  à l’Euefqucjqui  le 
pert  en  tout  caSjpuifqac  cela  ne  luy  eft  pas 
referué  : ny  au  Chapitre  , qui  n’en  peut 
joiiir  que  rarement , par  ce  qu’il  en  peut 
cftrc  à toute  heure  preuenu  ; & la  faculté 
de  conférer  empefehée  par  des  refigna- 
tions , tour  cela  celTant  par  Hntroduélion 
de  la  Rcgale , qui  par  fa  prerogatiuc  con- 
ferue  puiffammcntledroiét  des  ordinaû 
rcsjôc  facilite  la  voye  de  fcpourucoir.  De 
forte  quefuiuant  les  anciennes  maximes 
de  laRegale,efl:ablies  par  les  Arreftsjil  efti- 
me  deuoir  adhérer  au  Regalifte, conclure 
& fouftenir  auec  luy,qucle  Bénéfice  con- 
tentieux doit  eftrc  adjugé  comme  vac- 
quant  en  Regalc,par  le  deffault  de  la  pre- 
fentation,  nullité  &entreprifcdclapro- 
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üifion  du  Chapitre  pendant  loaucrture 
de  la  Regale.  La  Co  vr  a déclaré  & 
déclare  la  Chapelle  contentieufe  auoir 
vacque  en  Régale,  la  adjugé  & adjuge  au 
Regaliftcj  condamne  le  dciTendeur  à la 
reftitution  desfruiéls,  & aux  dclpcns 
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